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Vous ouvrez un livre d'images, 
c'est un chant de vérité. 

Trois siècles durant les relations des deux pays, l'Indochine et la -F~ance se 
sont développées, la France apportant sa générosité et son savoir, le Vietnam don­ 
nant en échange son courage et sa fidélité. 

Tout ne s'est pas fait sans heurts ; mais il en est ainsi à l'intérieur de toutes les 
nations comme de toutes les familles. 

En 1954 les forces de dissociation du monde à l' œuvre depuis 1940 ont engen­ 
dré la rupture. 

Une idéologie aujourd'hui rejetée par ceux-là même qui s'en sont servis pour 
abuser les peuples et, au nom de la fraternité les conduire à la misère et à la confis­ 
cation de la liberté, a nourri cette rupture. 

u ne situation nouvelle est née. 

Dans cette situation, qui est désormais une donnée, peut naître, de la conju­ 
gaison des deux héritages, une nouvelle vie commune entre deux communautés qui 
n' ont pas besoin d'apprendre à se connaître et qui s'estiment. 

C'est pour faire connaître à la France une partie de l'héritage, celle apportée par 
la France, que ce livre d'images a été fait comme il est, avec des images vraies recréant 
une histoire vraie, simple et humaine. 

· Nous somme prêts à faire de même pour faire connaître la partie indochinoise 
et vietnamienne de l'héritage. 

~~~ 

Gén¿ral Georges ROUDIER 
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Pour rendre un hommage vibrant aux Combattants, 
Résistants et Déportés d'Indochine, aux familles 
meurtries et à toutes les victimes de ce conflit 
sans merci surgi à l'autre bout du Monde, 

. 
Pour rappeler à tous ceux qui ont oublié, pas 
toujours innocemment, cette page d'Histoire 
que la France a écrite de son sang, . 

Pour apprendre à ceux qui ne l'ont pas connue, 
ou qui la mettent en doute, l'œuvre admirable 
qu'Elle a accomplie auprès des populations de 
cette péninsule qui, elles, ne [ont pas-oubliée ... 



r ORGANISATION 
POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE AVANT 1939 

.. .Sans doute, le système réunissant 
sous l'autorité d'un gouverneur général 
une colonie et quatre protectorats 
n'était-il pas conforme à la lettre et à 
l'esprit des trai­ 
tés, mais il a 
assuré cinquan- ~~- 

, t .. f 
te ans d'ordre et' , -.-· 

e.e "i.r. i; 
de paix au pays. " 

LA SECURITE SUR LA FRONTIERE SINO­ 
=TONKINOISE ET LAOTIENNE- 

Survivance de l'époque de Ja paclñcation, encore nécessaire du fait de la situa- 

tion souvent troublée sur la frontière sino-tonkinoise et laotienne, Je Territoire 

Militaire (TM) est une circonscription territoriale équivalente à la province, donc 

à la subdivision militaire, mais demeurée sous l'autorité militaire. 

Entre les 4 TM existants en 1945, s'Intercalent 2 subdivisions militaires, celle de 

LANGSON (entre les I" et 2' TM) el celle de LAO-KA Y (entre les 3' et 4' TM). 
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LES 

POPULATIONS 
Aucun des pays de l'Indochine 
population homogène. 
A chacun cependant correspond une population de plaine 
(Annamites au Vietnam, Khmers au Cambodge, Thaïs au Laos) à 
laquelle s'ajoutent des groupes ethniques divers vivant, pour la 
plupart, dans les montagnes. 
LES ANNAMITES : 

Sont, de loin. le groupe ethnique le plus impor­ 
tant d'Indochine. Ils occupent les plaines qui séien­ 
dent de la Iroruiëre chinoise à celle du Cambodge. 
formant une masse homogène de près de 20 mil­ 
lions d'individus. 

LES CAMBODGIENS ou Khmers: 
Au nombre de 3 millions environ, occupent les 

plaines centrales du Cambodge, amour du Tonk 
Sap, celles du Mekong inférieur, du Sud du Khóne 
jusqu'au deha et débordent au Vietnam sur les 
plaines de Ja Cochinchine occidentale. 

LES CHAMS: 
Des Cambodgiens on peut rapprocher les 

Chams, parce qu'ils ont, comme eux, reçu leur civi­ 
lisation de l'Inde. Mais il n'en reste plus guère que 
40.000 vivants en Annam du Sud et au Cambodge. 

tES LAOTIENS ou Thais du Laos : 
(1 million environ) sont un peuple de plaine 

.omme les Annamites et les Cambodgiens. lis 
vivem, en effet, sur les rives du Mêkong moyen et • 
de ses affluents. 

LES THAÏS du Tonkin : 
Installes dans le Haut Tonkin (environ 

350.000), ils forment transition entre Ies popula­ 
tions des plaines et les montagnards. 

LES MANS ET LES MEO: 
Apparentés aux montagnards du Sud de la 

Chine, ce sont des nomades, grands défricheurs de 
Iorëts, qui ne [orment pas de groupes compacts et 
vivent disperses dans toute la moitié Nord des 
montagnes de l'Indochine. 

Les Mans (I00.000_ environ) venus à partir du 
XVIIe siècle habitent entre 300 et lOOO mètres d'al­ 
titude. 
Les Méo ou Miao (80.000 environ) ne vivent 
jamais au-dessous de 900 m d'altitude. 

LES INDONÉSIENS: 
Ils consutueru le groupe ethnique le plus impor­ 

tant des régions montagneuses (l million environ). 
On rencontre Jes deux tiers sur Ies plateaux du Sud­ 
Annam. d'où ils débordent au Cambodge. e n 
Cochinchine et au Laos. 

Les Annamites les nomment <(MOIS•> (sauvages), 
les Cambodgiens « Pnang» el les Lao liens « Khas» 
(esclaves). 

LES CHINOIS : 
En dehors de quelques milliers dIndous 

(Tamouls. Malabars, Bengalis), l'clérnent étranger 
Je plus important est l'élerncnt chinois (pres d'un mil­ 
lion el demi dindividus) installes "surtout au 
Cambodge t'l en Cochinchme. 
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L' CE U VR E 

SANITAIRE 
LA LUTTE POUR LA 
SANTÉ PUBLIQUE A ÉTÉ 
UN DES OBJECTIFS 
PRIORITAIRES 
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Le service ele santé publique dispo­ 
sait de médecins militaires et civils 
français, et de centaines de médecins 
et pharmaciens indochinois sortis ele 
l'école ele Médecine d'Hanoï. 
La variole et le choléra ont pratique­ 
ment été enrayés par la vaccination. 
Le fleuron de l'oeuvre française a été 
la création des Instituts PASTEUR 
de Saïgon (fondé par le docteur 
CALMETTE dès 1890), de Nhatrang 
(ou travailla le docteur YERSIN), de 
Hanoi et de Dalat. 
Ces instituts ont été complétés par la 
fondation d'un institut du cancer à 
Hanoï. 

Le nombre des habitants 
en Indochine est passé : 
• de 10 millions en 1885 
• à 25 millions en 1952 

·~ •••• 



L' CE U VR E 

D'EDUCATION 

LE SYSTÈME MIS EN PLACE 
COMPRENAIT: 

• Des écoles élémentaires, 
• Des écoles d'enseignement primaire, 
• Des collèges et lycées secondaires 

COMME EN MÉTROPOLE 

L'INDOCHINE 
dans le conflit mondial 

l 
9 
3 
9 
• 
I 
9 
4 
5 

Au sommet de ce système. a été placée 
l'Université d'Hanoï, fondée en 1917. 
Elle comprenait 3 sections : 

• Médecine et pharmacie 
• Droit 
• Beaux-Ans 

En 1938, 50% des enfants 
d'âge scolaire recevaient un 
enseignement régulier, contre 
2 à 3% en 1913. 

avec en outre quelques écoles spécialisées 
(écoles véterinaires, des travaux publics, 
etc ... ) l'enseignement technique el profes­ 
sionnel était assuré par cinq Écoles 
Pratiques d'Iudustrie et cinq Écoles 
d'Ans Appliqués. 

On trouve également de grands instituts 
scientifiques parmi lesquels l'Ecole 
Française d'Extrêrnc-Orient .. 
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LA MISE EN VALEUR 
DES RICHESSES NATURELLES 

L'administration française a étendu par d'immenses travaux 
d'hydraulique agricoles (barrages, digues ... ) la surface des 
terres cultivées, dont les 4/5 sont occupés par des rizières. 
Au total, la superficie des 
rizières indochinoises a presque 
doublé en 3/4 de siècle. 

L 
E En 1939, avec une récolte moyenne de ïO 

millions de quintaux, l'Indochine était le cin­ 
quième pays producteur de riz du monde et, 
grâce aux excédents de Cochinchine, l'un des 
3 grands exportateurs, derrière la Birmanie et 
le Siam. 

R 
I 
z 

En dehors du riz, toutes les cultures vivrières 
(maïs, manioc, igname, haricots, patates douces) 
sont des ressources d'appoint. 
Les épices, les oléagineux, les textiles, l'élevage, la 
pêche, l'exploitation eles forêts se sont développés 
modérément. 

L 
A Les 2 grands centres de pêche sont les côtes 

du Sud-Annam (Phan-Tiet) et- les pêcheries 
d'eau douce du Tonlé Sap dont les alentours 
inondés fournissent chaque année 100.000 
tonnes de poissons (10 par km1). 
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La grande réussite a été l'hévéa-culture (plantations aména­ 
gées depuis 1924 aux dépens de la brousse et de la forêt sur 
un immense croissant de terres rouges allant du Mékong à 
la mer de Chine, aux con fins du ......,e:z,,,-- ........... .---,.-,----....--~ 
Cambodge, de l'Annam et de la 
Cochinchine. 

L 
E 
s Les forêts. qui couvrent près de la moitié du 

territoire, fournissent en abondance des bois 
précieux, comme le teck, des huiles et 
résines, de la goI_!lIIle laque ... et surtout les 
bambous et rotins qui satisfont aux mul­ 
tiples besoins de la vie courante. 
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L 
E Les petits colons ont introduit la culture du 
e café à la fin du XIXe siècle (moyenne région 
~ du Tonkin, plateaux moïs). 
É 

L 
E 

le thé qui existait à l'état sauvage en Annam 
et pratiquement peu exploité, a été dévelop­ 
pé par les colons sur les plateaux moïs où il 
prit un essor rapide (15.000 tonnes en 
1939). 

T 
H 
É 

La production de caoutchouc, en 
essor rapide, équivalait en 1940 
aux besoins français ; avec 70.000 
tonnes, elle était la quatrième du 
monde. 



rINDUSTRIE 
Les européens se sont intéressés surtout 
à l'industrie minière. 
Les gîtes miniers abondent dans les 
terrains anciens du Tonkin et du Laos. 
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Lindustrie indigène, florissante sur­ 
tout au Tonkin, était plus ou moins en 
décadence. Elle était caractérisée par 
une foule de petits ateliers pittoresques 
où le machinisme était ignoré : 
(céramistes, sculpteurs, tisserands. 
brodeurs, vanniers, fondeurs, incrus­ 
teurs, orfèvres, écaíllistes, etc.i.) 

li y eut vers 1920 une fièvre de 
prospections minières : 
18.000 permis de recherche furent 
alors accordés en 10 ans. En 1938. 
70 concessions seulement restaient 
en exploitation, dont les 4/5 au 
Tonkin. 
La houille est extraite au nord du delta 
tonkinois, ele Dong Trieu à l'île ele 
Kébao, en bordure ele la baie cl'Along 
( Charbonnages du Tonkin). 
La production en 1938 atteignait 
2 millions et demi ele tonnes d'anthra­ 
cite, clont la moitié était exportée vers 
la Chine et le Japon par le port ele 
Hongay-Campha. 

La grande industrie de transformation 
était encore à ses débuts : décorticage 
du riz, production de l'alcool de riz, 
cimenteries, cotonneries, savonneries. 
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LE RESEAU DE 

COMMUNICATIONS 
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LES VOIES NAVIGABLES 
La France a d'abord amélioré et multiplié les voies navigables; on en a 
construit notamment 4000 kilomètres dont les tentacules pénètrent le 
delta entier du Mékong. Celui-ci a été partiellement aménagé. Grâce aux 
dérochements, la navigation à vapeur remonte jusqu'aux chutes de 
Khönc, restées jusqu'à présent infranchissables. Les chaloupes destinées à 
circuler de Khöne à Vientiane sont hissées par crémaillère. 

LES VOIES FERRÉES 
Un programme général de voies ferrées indochinoises n'a été définiti­ 
vement réalisé qu'en 1936. Il comprend (sur voie ele 1 mètre) à partir 
de Hanoï: 
1 º) Une ligne Hanoï-Lao Kay, qui se prolonge en Chine Jusqu'à Yunnån 
Fou ou Kun Ming. C'est le chemin de fer du Yunnan construit au prix 
d'extraordinaire difficultés matérielles et techniques de 1901 à 1910. 
2º) Une ligne Hanoï-Na Cham (près de Langson), vers le Nord-Est. 
3°) Un transindochinois littoral unissant sur 1900 km Hanoï et Saïgon. 
Le réseau comprend également de petites lignes, notamment celle de 
Hanoï à Haiphong. celle de Phnom Penh à Battambang (au total, le 
réseau s'étend sur 2900 km). 

LE RÉSEAU ROUTIER 
Le réseau ferré a été complété par un magnifique réseau routier. La lon­ 
gueur des routes «automobílables» est passée . depuis 1912, de 5000 à 
27000 km. Elles franchissent les obstacles par de nombreux travaux 
d'art, clont certains sont d'une étonnante hardiesse. ·' 
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CINQ À SIX POUR CENT 
SEULEMENT DES POPULATIONS 
VIVENT DANS LES VILLES. 
ELLES ONT CHACUNE LEUR 
PHYSIONOMIE PROPRE. 

HANOÏ 
Capitale du Tonkin depuis le Vllème siècle. 
HUÉ 
Ville impériale, a été fondée au XVlème siècle. 
PHNOM PENH 
Résidence royale est la capitale du Cambodge. 

, LUANG PRABANG 
Cité royale et 
VIENTIANE 
Capitale administrative 
sont les principales villes du Laos. 

LES PORTS LES PLUS IMPORTANTS 
sont le port de me~ de HONGAY-CAMPHA 
et surtout les deux ports de rivière de 
HAÏPHONG et de SAÏGON. 

=================== HAÏ PH O NG=================== 
Esl essentiellement un pon dímportnuon ct un port de transit pour le com- 

merco du Yunnan. Cc port était fréquenté unucllcruenr avant la guerre par 

800 navires de haute ruer, jaugeant près de 2 millions de tonneaux. 



LES ACCORDS 
FRANCO~APONAIS 

La nouvelle tactique du Japon consiste à 
obtenir du Gouvernement de Vichy l'autorisa­ 
tion de faire transiter par le Tonkin la partie la 
plus exposée de l'Armée de Canton, en profitant 
de l'isolement politique de l'Indochine. Devant 
la disproportion de nos forces vis-à-vis de celles 
du Japon, le Gouvernement Général de 
l'Indochine est contraint de négocier. 

Les Japonais exigent, la fermeture de la fron­ 
tière avec la Chine, le droit de passage à travers 
le Tonkin de la Sè1ne Division de l'armée du 

' Général ANDO et l'utilisation de plusieurs aéro- 
dromes. 

Par les accords franco-japonais. du 30 août 
1940, la France reconnait ee les intérêts domi­ 
nants du Japon "et obtient," le respect des droits 
et intérêts de la France en Extreme - Orient". 
Aux termes des pourparlers, l'armée japonaise 
est autorisée à stationner au nord du Fleuve 
Rouge, à y installer des bases d'opérations, à uti­ 
liser trois terrains d'aviation, certains axes rou­ 
tiers, et à faire mouiller un navire dans le port 



TROP A L:ETROIT DA~S SES 
ÎLES, AVEC SA DÉi\lOGRAPHIE 
GALOPANTE, LE JAPON, QUI 
S'EST DÉJA APPROPRIÉ LA 
CORÉE EN 1910, SE TROUVE EN 
1930 GUIDÉ PAR UN MILITA­ 
RISME AMBITIEUX. 

Après avoir conquis la Mand­ 
chourie en 1931, il y installe en 
1934 l'empereur POU Yl qui n'est 
que son jouet 11 prolonge alors sa 
soif de conquête en lançant, en 
1937, ses troupes surla Chine de 
Tchang Kaí-Chek. Après la prise 
de Pékin, suivie ele celle de 
Changhaï, la pression japonaise va 
s'exercer sur les principaux ports, 
puis envahir une grande partie de 
la Chine continentale. 

C'est alors que va naître dans l'es­ 
prit du gouvernement militaire du 
Général TOJO, Premier Ministre, 
l'idée démesurée de la «Sphère de 
Co-prospérité de la plus grande 
Asie Orientale», qu'il compte, 
bien sûr, établir au profit du 
Japon. Il vise dans ce but, la 
conquête de toutes les possessions 
occidentales en Asie. I'Indochine 
Française sera le premier pion à 
faire sauter. Mais après plusieurs 
revers, le front de Chine se stabili­ 
sera et dans les provinces du Sud 
la situation des armées japonaises 
deviendra pré ca i re 
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La défaite française de Juin 1940 en 
Europe laisse entrevoir aux Japonais 
la possibilité, à la fois, d'amorcer 
leur plan de conquête, et de dégager 
leurs troupes en difficulté en Chine 
du Sud. 

<HîNE 
/~ 

- ... 
>ÎAM 
{lf.AiLli1~E) 

* * 
* 
* 

Cependant la France ayant «co1npo­ 
sé» avec l'Allemagne, il ne s'acít nlus 
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LA PREMIÈRE AGRESSION JAPONAISE LANGSON (22/25 sept. 1940) 
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Passant outre aux accords du 22 septembre. la Seme Division japonaise franchit la frontière la null mërne el auaque. sur 70 kilo­ 
mètres de fron l. les posles de Dong Dang. Chima el Bin Hi. Crevant à une méprise. le detachement motorisé de Langsan. se rendant ele 
nui¡ vers Dong Dang. se heu ne aux avant-gardes adverses el le Lieutenant-Colonel LOU\.ET - qui se trouvait en tëte ele son détachement­ 
esl rue sur le coup. li est le p1n11icr nvovt de ICI gllerrc dl! Pacifiqllc. 

Trois jours duram. Français etjaponais seront aux prises. lenvahisseur visant à s'emparer ele Langsan par une double manœ uvre en 
tenailles, par l'ouest ct par l'est, exécutée les 23 et 24 septembre. Notre modeste aviation effectue de nqmbreuses reconnaissances mais 
ne peut se permettre aucun bombardement, par crainte eles représailles. étant donné la suuauon ambiguë qui se développe. 

Malgré les tentatives ele défense. parfois hérotques comme celle du Poste de Na Cham. l'offensive japonaise ne peul être contenue. 
Au malin du 25, le réduit de Ky Lua esl pris sous un violent Lir d'artillerie un malheureux coup au bul atteint ele plein fouet le Colonel 
LOUAT de BORT el décime son Etal-Major. A 10h40, Hanoï donne l'ordre de cesser le feu ct prescrit d'entrer en liaison avec les japonais. 
Un ultirnarum nippon rejeue sur les Français la responsabilité des hostilités el exige le rassemblement des troupes françaises qui doivent 
rendre les armes. · ' 

Durant cette période, un débarquement japonais par mer s'opérait aux environs ele Do Son (prés d'Haïphong). Elfecuié le 26 sep­ 
tembre, il ne rencontrera aucune résistance de la garnison française qui dut cependant rendre ses armes el abandonner la place à lenva­ 
hisseur. 

De Tokyo l'empereur H!RO HITO ordonne la cessation eles hostilités. la libération des prisonniers el la resutuuon des matériels. Les 
forces françaises regagnent leurs garnisons et l'administration française est remise en place; 

Malgré la faiblesse des pertes, l'armée française ressent l'amertume de la défaite, et s'interroge sur l'intérêt que lui a porté la 
Métropole. 

LE CONFLIT FRANCO-SIAMOIS 

Apres le refus poli de la Colonie, les premières escarmouches se manifestent le long du Mékong dès le mois de septembre 1940. La 
démilitarisation du Laos consécutive aux accords ele 1896 oblige le Commandement militaire français de l'Indochine à envoyer à Luang 
Prabang, Vientiane,Thakek, Savannakhet et Paksé des éléments d'infanterie et d'artillerie pris sur les garnisons du Tonkin, de l'Annarn et 
de Cochinchine. 

Les hostilités s'intensifient au mois de novembre. 1940 sous formes d¡changes de tirs d'artillerie et de raids d'aviation. Plusieurs 
appareils siamois sont abattus. l'un d'eux est capturé au sol. 

Au Laos, deux territoires ele rive droite du Mékong sont visés les provinces de Sayaboury et de Bassac. 
Dans la première, deux détachements sont envoyés en opérations au début ele janvier 19.41 sur cene rive droite à partir de Luang 

Prabang. Lun vers l'ouest poursuivra sa mission jusqu'à Muong Khop oü. se heurtant à un bataillon siamois '¡e 27 janvier, il se repliera 
suivant les ordres reçus, après une journée de combats sporadiques, sur la rive gauche. li sera alors informé de l'armistice. 

!..'.autre déLachement, envoyé à Paklay c\onl le poste est si.tué clans eles conditions défavorables, sera invesli par les troupes thaïlan­ 
daises le 20 janvier, fait prisonnier el emmené en captivilé a Bangkok. 

Au Bassac, le 12 janvier, les Siamois lancent une offensive qui, après un premier échec, sera reprise le 15 janvier el obligera les elé­ 
ments français a repasser sur la rive gauche du Mékong. 

Seul état indépendant et non colonisé de la péninsule indochinoise. le Siam, qui ne prendra le nom de Thaïlande qu'en 1939, deviel1l 
monarchie constitutionnelle dont \'homme fon en 1940 esl le Maréchal LUANG PH!BUL Son ambition fondamentale est la création 
d'une «grande Thaïlande» englobant Lous les tenitoircs c:lc langue lhaï de la péninsule. C'est ce que l'on a appelé le «Pal1lhaïsme». 

A la faveur de la défaite française en Europe el devant la pression japonaise sur ]'Indochine, le gouvernement siamois présenlc à 
Hanoï ses revendications sur les rectifica1ions de frontières avec le Laos el le Cambodge. 

Les hostilités 

Au Cambodge, les hostilités prennent une autre envergure. la cavalerie siamoise, appuyée par l'anilleric. pénèlTC en force dans la 
région de Sisophon. Le dispositif français est reponé en arriére, mais l'iniliative reste aux forces ennemies.· 

Une vigoureuse contre-offensive française, préparée dès le 20 novembre, regroupe quaLre bataillons Cl cieux groupes d'artillerie, ainsi 
qu'un dérnchement motorisé. La mise en place du dispositil' se heurte aux difficultés du Lerrain el au manque de renseignemcnls. 
Le 16 janvier, le combat s'engage, mais l'infanterie française est contrainte au repli, entraînant celui ele l'artillerie. Les chars thaílandais. 
aidés par leur aviation, enfoncent le dispositif français. Malgré plusieurs succès poncLuels du 16 au 20 janvier, la contre-oflensivc fran- 
çaise se traduit par un échec. . 

Cest dans le secteur mariLime que se décidera la cessation des hoslilités. grâce à la viètoirc navale ele KOH CHANG. remponé par 
le Groupement naval commandé par le capitaine ele vaisseau BERENGER. le 17 janvier 1941. Ce haut l'ail esl rapponé par ailleurs. en 
détail. 

Retour à la Paix 
La flolte siamoise, réduile d'un bon liers, n·cs1 plus en mesure dïnquié!er nou-e Marine ct noire lilLOral. Les hos1ilités ccssL'nL le 28 

i::inviPr mr1ic; ];;i r(111vf'11linn d'arrnis1ice ne sera effective aue !'è 31 ianvier. Les J)Ouroarlers durent encore trois mois entre \a Frnncc et !a 
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LA VICTOIRE 
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KOH CHANG 17 JANVIER 1941 
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Le 17 janvier, en réplique aux attaques des Siamois complices des 
Japonais, la petite escadre française d'Indochine, comprenant le 
croiseur LAMOTTE-PICQUET, les avisos coloniaux DUMONT­ 
D'URV1LLE et AMIRAL CHARNER, les avisos MARNE et TAHURE, 
sous le commandement du Capitaine de Vaisseau BERENGER, effec­ 
tuait un raid dans les eaux ennemies, à plusieurs centaines de milles de 
ses bases et, au cours d'un engagement de deux heures, à KOH 
CHANG, dans un dédale d'îlots, mettait hors de combat deux garcles­ 
côtes cuirassés, d'une puissance de feu pourtant nettement supérieu­ 
re, et trois torpilleurs. 
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Cette victoire 
navale sans appel 
mettait fin à -- 
1' agression siamoise 
et allait conf orter 
notre situation 
en Extrême-Orient, 
permettant à 
notre Indochine 
de res ter sous la 
protection 
du pavillon français 
pendant les quatre 
années suivantes 
dans un monde 
bouleversé par la 
guerre et par la 
présence japonaise. 
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LES CONVOIS 
A. 

COTES Di\.NNAM 194 2-4 3-44 

I'Indochine Française, complètement 
isolée du reste du Monde à partir de l'entrée 
en guerre du Ja pon ( décembre 1941) et 
obligée de vivre en autarcie,· dut essentielle­ 
ment sa survie, pendant les trois années 
suivantes, aux efforts de sa Marine pour 
maintenir les échanges de 
matières premières entre 
le Nord et le Sud du pays, 
principalement le charbon 
du Tonkin et le riz de 
Cochinchine-Cambodge .. 

rINDOCHINE FRANCAISE 
DOIT SA SURVIE ENTRE 1942 ET 1944 

AU SACRIFICE DE SA MARINE 

L'I ND OCH I N E 
dans le conflit mondial 
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Les plus beaux de nos cargos ayant été 
saisis ou réquisitionnés par les belligé­ 
rants (Anglo-Saxons et japonais), seuls 
les vieux charbonnier¿ qui nous res­ 
taient durent s'atteler à cette tâche, 
sous l'escorte de nos avisos et 
patrouilleurs. 
Ce fut au prix de pertes cruelles du fait 
d'adversaires auxquels il ne nous éiau 
¡~as permis de riposter, lesquelles 
pertes, aggravées par l'agression japo­ 
naise de mars 1945, aueignire nt Iina­ 
lement la quasi-totalité de nos bäurnents 
(de guerre et de commerce) et le tiers 
ele nos effectifs. 

Seul rescapé de ce massacre après ren­ 
Ilonement, le cargo KONTUM devait 
sauter sur une mine le 20 mars 1946, 
couronnant le sacrifice de notre 
Marine. 



ORGANISATION DE 

LA RESISTANCE 
8 RESEAUX EEC. 
BJERRING 
GIRAUD - LAN 
GRAILLE 
LEVAIN 

MIN GANT 
PLASSON 
NICOLAU-BOCQUET 
TRI COIRE 

(Extrait du BOEM nº308, page 158) 

6 ORGANISATIONS S.A. 
RIVIERE - Tonkin ( Col. Vicaire) 
MEDERIC - Nord-Annam (Cap. Péri, Cdt Biseuil) 
DONJON - Haut Laos (Cdt. Mayer) 
PAVIE - Centre-Annam - Moyen Laos (Col. Ragot) 
LEGRAND - Cochinchine (Cap. Pauwels) 
MANGIN - Cambodge (Col. Bellon) 

JEAN d'HERS RENE NICOLAU CHARLES LECOCQ 

.. lun des chefs de ln Rcststnncc 
cu Cochinchine, l'íngéuícur en chef 
des T.P. Nicolau a servi la France 
Libre, de teure sa personne. de 
toute smi íuûuencc jusqu'é sa murt. 
Pcrsonnalitt; très bnllante. a Sli 
grouper autour <le lu¡ coures les 
forces vives du Pays. A mis eurtcrc­ 
ment au sl'rvicc ch: lu Reststaure 
ses qualités dïnccl!igrnn· cl d'orgn­ 
m,;a!Íon~. 

«Dff'ícicr au magnifique passé 
colonlul, ndmimblc de cran cl de 
cuurngc personnels, corulucrcur 
d'hommes aynnt ioule [;1 confiance 
de ses tro11pcs. 
Pay.uu sans CCSSl: de su personne. 
a ccrn å Moncaj une nouvelle 
page <le gloire de l'Armèe 
Cclontalc. Mortellement Imppé en 
essuyant d'enlever le ¡mstc ennemi 
d'Ha Cui». 

«Résistant dt la première heure. 
a donne. tout sun temps ct ses 
ressources personnelles il l'orguni­ 
s.ntou de la Resistance dans l'Ouest 
Cochínchínc. ,\ rëussi, en dépit dl· 
Jiíficulit:s enormes. ù organiser un 
réseau dt rcuscjgnemctus patfnítc­ 
ment sur. Officier d'1111 dynamisme 
inlussuhle. merveilleux entraineur 
d'hommes, a prêche l'exemple avant 
ct pcnd:mt le combm«. 

Des hommes de la résistance 
Compagnons de la Libération 

L'INDOCHINE 
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ORGANISATION DE LA RESISTANCE 
==============INTERIEURE=============== 
Le Service Actluu, S.A. iuuhicur, u puur mission «Ia pr-épurntinn ct ln mist 
l!111l'uvrcdcs[}la11s1litssull1't!rsifs» ... 

Ces plans vtscut l1 détruire les tnsrnunuuus de l'armée jupunufsu cl;", puru­ 
lyser les mouvements til' celle-e¡ clans les rCgiuns snuécs en dehurs des 

zones prévues pour les opérutlons uc I'urmée. Le Service Action est inde- 

pentlunt. 

Le LI-Cul. Cuvaf¡n, est nommé chef du S.A. cent ml. Le Cap. Levain dirige 

le Service Action ct le Ca JI. Tu¡x le Service Rcnsclgueutents. 

ACTIVITES DU SERVICE ACTION 
============ EX TE RIE UR============= 
L'urganísunnn de Je Ré.~islm1cc reçuil Jc.~ moyens d'cséeulcr sa mission par 

l'inlennêtlîaircduServicc;\ctîonc:,;lêricurdcs l11dcs. 
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L'INDOCHINE 
EST SEULE 
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Partout, fin 1944, dans le Pacifique, aux 
Philippines, en Birmanie, l'armée japonaise 
recule. Tokyo est maintenant à portée des forte­ 
resses volantes américaines . Pour mieux assurer 
la sécurité de ses communications et supprimer 
la présence française, le 9 mars 1945 l'armée 
japonaise en Indochine attaque par surprise et 
souvent par traîtrise. Parvenus à ce stade de la 

. . 
guerre, les Français d'Indochine sont persuadés 
que les Alliés vont voler à leur secours. Ils­ 
seront cruellement déçus. 

Le Général Chennault, commandant la l 4e 
US Air Force, en Chine du Sud, à 300 km de la 
frontière, écrit dans ses mémoires : "Des ordres 
arrivèrent du GQG précisant qu'en aucune cir­ 
constance les unités françaises ne devaient rece­ 
voir des armes et munitions ... j'ai applique les 
ordres à la lettre, sans pouvoir me faire à l'idée 
que je laissais les Francais se faire massacrer 
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LES ATTAQUES SUR 

HANOI & LANGSON 
LE 9 MARS 1945, 60000 JAPONAIS ATTAQUENT 12000 SOLDATS FRANÇAIS 

Demandez donc aux Français qui se trouvaient le 9 mars 1945 en Métropole 
ce qui s'est passé en Indochine à cette date? Qui était le Général Lemonnier? 
Très rares seront ceux qui, se pliant à ce sondage, vous fourniront des 
réponses acceptables. 

Les garnisons, .forts, postes el casernements , constitL!ent autant de pièges dans lesqLtels sont prises les 
troupes SLtbmergées par les assauts nippons. En dépit de l'état de tension perceptible depuis quelques 
jours, la surprise joue presque partoi.tt 
Dans lo,ts les cas, la résistance est tenace et héroïque comme en Lémoignenl, parmi tant d'autres, les récits 
des combats de HANOÏ, LANGSON et DONG DANG. 

HANOI 
A Hanoï. peu avant 20 heures le 9 mars. les 
troupes japonaises s'emparent de deux bâti­ 
ments publics. la poste et l'usine électrique, 
investissent les installations militaires et établis­ 
sent des barrages dans les artères de la ville. 
Entre 20 heures el 21 heures, les objectifs mili­ 
taires sont attaqués par les Japonais. 

Dans le quartier de la concession. les bâtiments ele l'état­ 
major sont les premiers occupés. Le général Aymé fait prison­ 
nier refuse d'ordonner le cessez-le-feu. Les quartiers Ferrie et 
ßobillot sont 1•igoureusement attaqués. Le premier, sous les 
ordres du lieutenant-colonel Lacomrne résiste jusque dans la 
matinée du lendemain et reçoit les honneurs de la guerre 
après avoir dû cesser le combat, le second se battra jusqu'à 
4 heures du matin. 

A la citadelle, dès 20h10, les hommes c:lu Général Massinn 
luttent toute la nuit et la matinée, essayant de tenir jusqu'à la 
nuit suivante pour tenter une sortie. 
A 15h30, le combat cesse, les pertes sont ele 200 tués (clont 10 
officiers) et 260 blessés. soit près de la moitié ele l'effectif. Les 
honneurs de la guerre sont rendus aux survivants en armes et 
les couleurs françaises sont montées au mât du quartier 
Brière-de-l'Isle. 

A la caserne Balny, la defense est organisée clans les deux 
bâtiments et le «mirador» des transmissions. Les Japonais. 
soutenus par un tir ele mortiers. auaqueru à découvert 
le lieutenant Roudier, armé d'une mitraillette. fauche les pre­ 
miers rangs eles attaquants et gagne la lour li se heurte à eles 
Japonais infiltrés. 
Blessé d'un coup ele baiormeue clans la poitrine. il s'écroule, 

'1noNGDANG 
A Dong-Dang. poste clé de la frontière du 
Tonkin, durant deux jours et trois nuits la _gar­ 
nison française ele 150 hommes brise l'une après 
l'autre toutes les vagues d'assaut japonaises. La 
garnison décimée, munitions épuisées, cesse le 
feu. Les Nippons ont perdu un millier 
d'hommes. Le général japonais félicite le capitai­ 

ne Anosse pour son courage, l'assomme d'un violent coup de 
crosse sur la nuque el l'achève d'une balle qui lui fait éclater 
la tête. Les cinquante-cinq survivants du poste (clont quaran­ 
te Indochinois) sont ensuite décapités au sabre ou éventrés à la 
baíonneue. Les mêmes tueries sauvages se répéteront a 
HAGIANG et à HONGAY. 

LANG SON 
C'est à Langsan, verrou de la porte de Chine, que le 
courage des Français et la cruauté eles Japonais att e i­ 
gnenl des sommets. létal-major nippon tend un traquenard 
en invitant les autorités civiles et militaires le 9 mars à 18b30. 
Le Général Lemonnier décline I' invitation mais pour 
éviter tout incident diplomatique laisse l'Adrninistrateur 
Auphe lle , le Colonel Robe it, le lieutenant-col-one! 
Amiguet et le chef ele batai.lon Leroy s'y rendre. 
A l'issue du repas les invités sont faits prisonniers. 
Amiguet et Lero)' sont abau us. Au même moment. dix 
mille soldats Japonais partent à lauaque eles positions 
de la citaclelle, tenues par les troupes aux ordres du 
Genë r a] Lemonier. La restseance acharnée. à un contre 
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Le Gen é rn l Lemonnier sut 
dire - n o n » jusqu'au bout 
r o rnm c b c au c ou p dn utrc s 
hems dans toute 
1 ·1 n d o ch r n c 

Dans la lutte 
inégale qui fut 
celle des 
Français en 
Indochine, 
l'adversaire 
nippon jeta le 
masque en se 
montrant alors 
bien peu digne 
des hautes 
traditions 
chevaleresques 
des Samouraïs 
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L'ESPOIR DE 

TENIR 
LE PIÈGE 
CLAIRE 

LA RIVIÈRE DE 

A l'Est du Fleuve Rouge. Cao B.rng ct Ha Giang. chefs-lieux des leme ct 
Seme Territoires Militaires. sont surveilles par de fortes garnisons japo­ 
naises. tout en ctam exposés à l'hosulnc d'èlcmcnrs armés du Viet Minh 
ct Je montagnards Mans. 
Tuyen Quang demit servir de base de départ au «Groupement ele ht 
Rivière Claire» où viendraient se rassembler les unites du Secteur. En 
raison des distances et des dèfatllances des transmissions, ce regroupe­ 
ment n'aura jamais lieu. 
A Ha Giang, c'est un sournois guet-apens qui oblige le Commandant 
MOULLET å capituler dans la nuit du 9 mars. La garnison. après une 
defense courageuse, bissera sur le termin les corps de près de 80 
Européens massacrés au sabre ou à la baïonnette cr ies familles seront 
odieusement molestées. La chute de Lao Kay le l O mars cuturaindra les 
derniers survivants à passer en Chine. avec les garnisons des postes de 
Pak Kha et Muong Khuong, les 17 et 18 mars. 
Le drame le plus intense sera écrit par la colonne CAPPONI (1300 
hommes dont 300 Européens) qui. harcelée dès le 13 mars et affaiblie 
par les désertions, se heurtera le 26 mars à une forte unité japonaise 
l'obligeant à meure bas les armes. 

LA DÉFENSE ACHARNÉE DE 
LA COLONNE ALESSANDRI 
Alerte la veille par son Chef, le Général ALESSANDRI, commandant le 
«Groupement. du Fleuve Rouge» décide de faire quiller à ses unités la 
«nasse» clans laquelle elles se trouvent à Tcng-Sonray et Vtètri oü elles sont 
cernées par les boucles de la Rivière Noire el du Fleuve Rouge et de leur 
faire franchir le 10 mars ces deux obstacles, dans des conditions épiques. 
La région Ouest du Fleuve Rouge, plus favorable, permettra des ravi­ 
taillemerus par air venant de Calcutta 011 de Kunming et se prêtera à des 
positions de barrages successives. 
La garnison de Tong constituera avec ses Clèves officiers, ses aviateurs et 
ses légionnaires un groupement retardateur qui empêchera l'ennemi de 
franchir la Rivière Notre.jusqu'au 11 mars. Ses derniers survivants avec' 
leur chef le Lieutenant-Colonel MARCELLIN seront massacrés. 
Ainsi, dC.S le 12 mars, sera formée celte farnelise «Colonne ALESSAN­ 
DRl» dont le nom passera dans l'Histotre. 
D'autres renforts seront envoyés de Lalchau ct trois commandos dont 
une partie parachutée des Indes ralentiront la progression ennemie, au 
prix de. penes sévères. 
A Sonia, le Général ALESSANDRI a trouvé deux Potez 25 qui rendront 
d'immenses services de transpon, de liaison et de ravitaillement. Plus 
lard, atterriront plusieurs L.5 envoyés de Kunming par le général améri­ 
cain CHENNAULT qui en sera sanctionné. 
Le combat crucial aura lieu au Col des Méos les 29 ct 30 mars oü les 
Japonais. aidés par leur artillerie et le brouillard complice, emporteront 
la position. 
Le Général SABATilER est nommé <i Délégué. général du Gouvernement 
de la République en Indochine» : il doit se ma ln tenir sur le terri roíre jus­ 
qu'à l'extrême limite de ses moyens, pour conserver åla France une par­ 
celle de terrain, si faible soit-elle. 
Après la perte du Col des Méos. la colonne se scinde en deux : vers 
Latchau et vers Dien Bien Phu. Le 4 avril, tous évacueront cette cuvette, 
déjà jugée 11í11défendable,;. 

LES COMBATS DE I:EXTRÊME 
Le Général SABATTlER Leme d'établir à Phong Saly un semblant d'ad­ 
ministration, pour répondre a sa mission. 
Les Japonais, désireux d'en finir. se rapprochent en tenaille à la fois par 
l'Est el le Sud. Le coup de gràce esl pone le 28 avril par un message lancé 
d'un Potez 25 venu de Sze Mao en Chine · «Les autorités américaines 
truerdtsaru toute mission aérienne au profit des troupes françaises enco­ 
re stationnées en Indochine». Ne pouvant plus a la fois se battre contre 
les Japonais et être abandonnés des Alliés. le General SABATTIER passe­ 
ra LT même jour en Chine. 
Les ler et 2 mai. les derniers combats sont livrés à Apachul ct Malítao. 
C'est alors que le General ALESSANDRI gagne a son tour lo Chine. 
Une poignée d'irrcducttbles. ravitaillée par un dernier Potea 25, résiste 
autour de Bou n Tay jusqu'au 15 juillet. 
Ainsi se ru111111e /'/rèroi,¡uc l'pop1;r tic lu uColomu: ALESSANDRJ,,. 

L'INDOCH NE 
dans le conflit mondial 

Au soir du 9 mars 1945, le général SABATTIER, 
commandant la Division du Tonkin, est le seul 
parmi le Haut Commandement Militaire français 
d'Indochine à avoir conservé sa liberté d'action. 
Son plan d'opérations, en vigueur dès la veille, 
visait à dégager de l'étreinte nippone une masse 
de manœuvre afin de constituer une défense 
mobile de part et d'autre du Fleuve Rouge. 
Vont alors s'ouvrir deux aventures parallèles qui 
fixeront pour l'Histoire le courage et l'héroïsme 
des défenseurs luttant jusqu'à l'extrême limite de 
leurs forces et de leurs moyens. A celle de l'Ouest 
va s'ajouter, en fin de parcours, le Bataillon du 
Haut-Laos. 

I.:AMER DESTIN DU HAUT-LAOS 
Surpris dans la matinée du 10 mar~ par un fort détachement japonais, le bmatllon du 
Comruandaru MAYER réussira - grâce au sacrifice du Sous-Lieutenant MAZAN qui retíen­ 
dra toute la Joumé.e la progression ennemie au camp ele Chinalmo - à quitter Vientiane cl 
à se replier vers le nord par la route de Luang Prabang. 
Après avoir invesú la ville. les Japonais ne poürsuivront les unitês franco-indoclünoiscs 
que sepl jours plus tard el seront encore retardés par la rupture du pont de la Nam Lik 
que le commando TUAL, parachuté en février, vient de fatlre sa uler. 
Devant l'approche d'une deuxième colonne japonaise venant de Vinh, par la route Astrid, 
le bataillon se retirera sur la Nam Ou, terminus de la route, .i l'issue d'un violent accro­ 
chage le 4 avril á proximité. de la capitale royale. 
Sous la poussée ennemie, il rejoindra Muong Sai oü l'appui des commandos parachutés 
ct de nombreux parachutages en provenance des Lncles lui procurera un instam de ré.pil. 
Mais le Japonais ne l.1che pas prise et le groupement gagne alors la plaine de Muong 
Luang Nam Iha où il est rejoint par le bataillon EUZIÈRES qui.passera début mai en 
Chine. Le termin d'aviation permet d'evacuer le 27 avril sur la Chine le Commandam 
MAYER allein< du typhus. 
La ·compagnie ROMAIN Lient. tête aux derniers assauts japonais le 18 mai. la poursuite 
persistante de l'ennemi conrraint les derniers éléments à frunchi.r le Mékong ct à traver­ 
ser l'extrême poi n le ele la Birmanie pour poursuivre sa route vers Sze Mao en Chine. 

======LE MAINTIEN DU DRAPEAU====== 
Le dernier parachutage a Muong Sing le 23 mai fournira à un fort 
groupe de volontaires, composé pour, moitié de laotiens, la possibilité 
de former plusieurs commandos en vue de maintenir sur le sol 
indochinois - en liaison avec ceux qui opèrent au Laos - !'Honneur et le 
Drapeau de la France. 
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LA VOLONTÉ DE 

COMBATTRE 
LES REFUGES DE LA BROUSSE ET LES MAQUIS. 

TONKIN 
Dans le ler Territoire Militaire, les combats sont livrés par des détache­ 
ments mobiles composés d'unités du 19ème R.M.l.C., des sectíons de la 
Garde indochinoise, le détachement d'aviation de Viltcha)' ( cspttaíne 
ESTIENNE) et, sous les ordres du capitaine de vaisseau COMMENTRY. 
des marins qui, å bord du remorqueur • Marguerue" et sous le comman­ 
dement de l'enseigne de vaisseau TARDY, ont pu sortir du port 
d' Haiphong dans la soiree du 9. Le colonel LECOCQ. chef du Territoire. 
tué au cours d'une opération de dëgagemem, est remplacé par le comman­ 
dant GRlNDA_ Un décrochage général, vers la Chine a lieu entre le 11 et 22 
mars. 
Seuls, demeurent dans les eaux terrtrortales indochinoises, le "Cravssac". 
le "Frezouls", les jonques armées "l'Audacieusee, le «Vieux Ch,arles1,_ 
«l'Etoile> et: la «Belle Poule». 

MOYEN-LAOS 
De pan et d'autre de la R.C.9 qui relie Savannakhet à Dong Ha par Seno, 
Donghène et Tchéponc , les unités qui parviennent à prendre la brousse 
bénéficient de candirions favorables : une nature assez hospitalière, une 
population complice, des dépôts en place el une activité nippone limitée. 
Le lteutenant-colonel THEVENIN, en mission dans la region an moment 
de l'attaque japonaise , installe son PC au sud de Tchépone et entre: en 
liaison avec la éëme compagnie du 11 I Iüërne R.tvll.C å Cam lo et la 
Zèrne compagnie du 1 / Iûèrue R.M.I.C. a Thakhek. Quant à la compagnie 
laotienne du capitaine DUMONET. en sécurité dans un milieu qui esc. le sien. 
elle établir son P.C. à Bung Seng et sen de point de ralliement aux isolés. 
Le 20 mars , la liaison est prise avec Calcutta. 

CAMBODGE 
Après la neutralisation des principales garnisons, de nombreux petits 
détachements prennent la brousse et vom s'efforcer de durer; avec des for­ 
m nes diverses. 
Dans le sud, se regroupent dans la région de Samrong, avec le comman­ 
dant B.Aùl) et le capitaine DIEU, qui ont pu s'échapper de Phnom Peab. 
une section de la 2êmecompagniedu R. IC. etla 3ème compagnie dn mëme 
régiment. qui se trouvait en missi.on à l'extérieur au moment de l'auaque, 
A Stung Streng, la Iûëme compagnie, après avoir perdu ses chefs, rejoint 
Rovteng. Dans le nord, la 5ème compagnie du capitaine .ROBERT, non 
menacée, gagne la régtonde Rovicng, où de nombreux ísolës : civils de la 
Resistance et militaires, se joignent. au dét.ache.ment qui, grossí de la 
Iûème compagnie. passe sous le com:mandem.e.nt du lieutenant- colonel 
MAUREL, du commissariat aux relations franco-japonaises. en mission ii 
Siem Rap. 
A Kraue. enfin. quelque isolés parmi lesquels des marins du «Francis 
Garnier» gagnent également la brousse. 
Tous ces détachements tomberöm Hnalemem aux mains des Japonais. 
Seule, la petite équipe franco-cambodgienne du lieutenant LAV1E., se 
déplaçant sans cesse dans le massif des Cardamomes. échappera jusqu'au 
bout à l'emprise de l'cnncmt. 

Dans l'Indochine entière, se trouvent 

ainsi pourchassés de nombreux petits 

groupes qui, courageusement, mais 

sans objectifs précis (à l'exception des 

groupes S.A.) s'efforcent de tenir la 

brousse et de stuvivre. Le fajt que nom­ 

breux sont ceux qui ont pu tenir trois 

mois et· plus, montrent à l'évidence Jes 

qualités d'endurance et ele ténacité de 

l'Arrnée d'Indochine 

COCHINCHINE 

L'INDOCHINE 
dans le conflit mondial 

I 
9 
3 
9 Si des gr1rnisons, unbriquces 

dans le disposi1ij.japonais, 11e 
peuvent que s'y 
def endre .d'nuue s, 
11'élwll pas l'objet d'attaques 
immèdiates, réussissent il 
gngnn la brousse pour poar- 
siLivre la lutte. .> 

Ainsi des déwchemenls erran( 
à l'aveuglette, ont pmf ois Ici 
chance d'atteindre les zones des 
groupes du Service Action 
(S.A.), dont la mise en place est 
en couÍ-s au 9 mars 1945, 
ou tombent rapidement aux 
mains des Japonais lancés à 
leurs trousses. 
Quelques-unes de i:;es, 
actions sont rapportées, 
parmi tant d'mttres ... 

NORD-ANNAM 
Sous la conclu ile du commandant BISEUL. le peril groupe - qui, dans la 
nu.il du 9 mars. a pu s'échapper de Vinh ~ se dirige vers la plaine cöliCíe 
pour œchercher la liaison avec les membres civils de I' organismion 
•Mêdêric~. li esl cernê par les Japonais et anéanti. 
Plus au sud, â Dong Hoî. I.i base aêrîenne es! en alerte le 10 mars au 
malin_ ];e capirnine MAYA UD ét.:1b!it sa base de guerilla à une trentaine de 
kilomêt:re£au nord - ouest de Dong Haî. dans les dé.filts calcaires du Song 
Troc. U mourra d'épuisement dans un village du Laos. Le dêtachernent de 
la base- aérienne-, commande p.ir le capitaine 1-lORVATTE, esl attaque le 
10 avril et dispersé.. L'êquipe du lieutenant MORLET réussit å s'esquî\'er 
et ä pas.ser au Laos oû il reje.ii n L. le 10 mai le maquis S.A. du capilaine 
FABRE. le.13, celui du capùaine AYROLLES. 

CENTRE-ANNA 
Sous la conduite du colonel RAGOT, les apes de la garnison de Hue 
{ 300 hommes environ) se retmuvenr. apr uatre journCcs de marche, 
dans 1..l "Tiglon d.._A:s.bau où. ont ë.té mises ~n P. ace des caches d'approvi.­ 
sionnemem. 
Le.15 mars , la liai.son radio est établie. avec e.a.leu na et des parachutages 
sont promis. la- pression des Japonais et l'"ép - ment des stocks de la 
base. oblig_ent l~ dêt1tc.hement.à .s'enfoncer pl a\"ant dans le massif à par­ 
tk d1128. 

la lOème compagnie du U / 16ème R.LC. (capitain TRO JET), riolem­ 
meru attaquée de nuit ä Quang Ngaî, pan1eot à s'eclÎllppcr en direction 
de ses repaires de brousse_ f 
Le 11 / !6ème RLC., implanté à Ankhé, est disper.;e 12 mars par les 
Japonais convergeant sur le platea~ de la cô.te ( Qu1 on), du sud ( Ban 
Mê Tbuor), et de l'ouest (Stung Streng). 

La disparition du commande.ment. anéanti dans la soirée. laisse les Ll!liLés descmpan.'eS eL sans ordres. AL1cun de ces 
éléments ne parvient å survivre. longtemps. 
A Myt ho. ks Japonais auaquent à la grenade. quatre canonnicres: Lr ,, Pau! ßcrt11 se- snbnrdc. ,<LA\·ab11che .. s'C'chnuc. 
«[Amiral Charncr), qui a pu êtrr: aient, coule--•CAvalanche), cl !l' ":\·lyt ho ... et se saborde. Lequ1page rCussit ~ s·è1Jwp­ 
per. 
Dans le sud, en revanche., le: maquis du Transbassac c::.t !e si'ul clement relatin:llltïll htH110gênc qui ¡x1r,·1rnt a tch,1.p­ 
pcr a la surprbc initiale et à offrir une rêsistancc organisec 'dö le 9 mars. l.c: S . .-\. c:s1 animê par Ir c.tpita111e e.lt gen­ 
darmeri c. Jean d'HERS. Le groupement mixte Lons11tul' Cl)lllprend l,Oï5 lwn1111r ... compti ... c~ Jt' 515 gcnclJnlll·s ~t 

gardes cn·ib de Lautes les provinces sui.I. 260 marin~ re~t·~1pcs de:, h~1t1men1. ... s;tbtirdc..,. L,1111m,111dc:. par le L·,1pttainc de 
l'.01'\'èlll' ~v\lE>-i\.'ILLE .. mo milit,JHCS e.Ju llJ/R.TA-. dU t'011llll;l!ld;:1111 L.-\,GEL!Ef{.ß[LL[\'L'[: l'i 2ù l"L':-.b!alll>::, Clnl:.- 

Lc groupcmt·nt du lransb,1~~ac t1cr1dra ll'lt' :t\l:\ !íPHpc., ja¡wn~ll:.t·., du 1L1 ,¡11 lh 111.tr<,. rn ddcnd,1111 la pt li lilt: tk Ca111,1u 
sur la ligne dt·.., L<lll.Lln B,lt Lieu. !"ar1 Sm. ltu li c;o, . .\.11\U. ( P Qu.111 'l1th111L·rgt' ¡i.u de, tniupc-. f1.1khr, \'l'llUc:,, ck 
Radi (,ia. d •,ucu1mha,1 le 2(1 m,1r.., n·.1~,1111 pitt-. l(Ut' Jm1 h11111111L·-. 

SUD-ANNAM 
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en vers pr1sonn1ers de gu erre 
8 LIEUX DE DÉPORTATION 
Instaurés par la Kernpetat, gendarmerie japonaise de triste renommée. 

HANOÏ - les cellules de l'immeuble Shell, de la sûreté, et de la 
maison centrale. 
HAÏPHONG - les cellules de la sûreté, de l'école Henri-Rivière et 
de la prison civile. 
NAMDINH - la prison municipale. 
HOA-BINH - les camps de travail forcé le long de la route en 
construction. 
SAÏGON - la prison civile et les cellules de la chambre de commerce. 
VINH - les cellules de la sûreté. 
PHNOM PENH - les cellules de la gendarmerie japonaise, de la 
sûreté et du commissariat central. 
PAKSONG - le camp de concentration. 
(ceuc liste des lieux de déportation et ab lis par ks japonais en Indochine. a été publiée au 
Journal Officiel du 3 lévuer 195 l) 

LES MARTYRS DE LA KEMPETAI 
La Kernpetai fut la réplique de la Gestapo, pour le 
raffinement des traitements infligés. 
Les croquis ci-après, extraits d'une brochure parue en 194 7 à 
Saïgon, constituent l'unique document par l'image de ce que 
fut la barbarie nippone 

(1) Le ctcst¡n de l'Indochine. du L;(•nêr,1] C. S/\ß1\TIIER. Éd. r!Lm 'JLJ:52, r --l-SL1. 
C) (I.O. debats p,1rlL"l1lL·r1t,1irL'S C.R. sé.tncc du 8 juin 1cq9, p. 'J.:l-03J. 
(3) (SL•u:s le bütl~ nipp1\n...:. Ed. L., [\:n..;t',.,. Lr\\\·\.·r:,,L·!!e \LJ7L p. LJ1\). 

DES ADOLESCENTS ENCHAÎNÉS 
Les èlevcs de l'école des Enfants de Troupe de DALAT, agès de 13 h 
L 7 ans , ont participé courageusement avec leurs cadres aux com­ 
bats du 9 mars J 945. 
Ayant subi au camp de PAKSONG les mêmes sévices que les autres 
prisonniers de guerre. ils rcpréscmem les plus jeunes déportés 
resistants d'Indochine 

LES EXACTIONS ENVERS LES CIVILS m 
Si dans l'ensemble les civils français ont été regroupés. aprcs le 9 
mars 1945. dans les chcts-hcux de province rt assígoés 3 résidence. 
un certain nombre (agerns de sûreté. pcltctcrs.toncuonnanes ayant 
des postes à responsabilue. civils internés pour faits <le réstsmo-c 
ou sur dénonciation ... ) subirent le même son que les prisonniers 
nuluaires. 
Hélas, un peu partout. des femmes Irunçaises ont ètè vicumes de la 
borbane nippone. ~ 
A Ha Giang (Lllème Territoire Militaire}, Mlle Andree R., blèsscc 
d'un coup de batonneue à l'épaule le 27 mars 1945. a êtê: violée 
.1111si que sa mère qui ..1 Clé ensuite tuée. Elle-mcrne a disparu par la 
suite. sans doute ture. 
Le 7 · mai 1945. l'épouse Ironuusc d'un sous-officier et sa soeur. 
mai menues depuis le I 6 mars a HLiang Su Phi pour le dclasscmctu 
de la garnison nippant'. au nuent été dccapttècs en rcpresaüles de 
l'nuaque de Mm, Met P'" ks troupes françaises de Chine (renset­ 
gnemerus mdig,ênes). 

LES CAMPS DE LA MORT LENTE 
(HOA-BINH) 
Interven.ml au Pílrlcrnc·nt k 8 jui.n 19-18 (Conseil de !~1 R0pubüqut'), 
M. OURAf\'0-REVlLLE, r~1ppl1rteurdt' l.:1 cumm.issiun de !fl France 
d'outrc-mcr, s'est exprimé en CL'S tl'r111cs ,1 prnpt1s de.' IJ vie des pri­ 
::.unniers dt:• t,'1Jt'rf<:' de Ho.i-Binh "· .. Ln foim, lt~ palut:li:-rne, la dysen­ 
tric fireri.L de terribles ra,,1gc::. d,rns les c;imps de prisünnier~ d0nl 
li2s ~1lus sinistres lnrnntestab!ement furent cew, d'J-foa-Bi.n.h. ílUX 
crinfin~ du delta Tunkim)ÏS el de b !vluyenne-Ré¡,;illrl ; Hua-Binh, 
lieu d'enfer ol! furcntcnvoy~s il partil" du mois d 't1vr!l rrès de 4000 
pri_...;onnlf:'r;.;, hummes Llt:' twupes et llftïciers ::,,ub,1lternes ". C) 
Ancien rkporlé de Ht)J-6inh, JL~,111-J. BE:RN.:-\RJJJ.'\l, hi~loricn, 
raconte: ,, ... C'est dans Ct"- 1Tiílt·E'c.:1ge.,., (emrt:'stês) Cjlte nuus de\·iL111::, 
recueillir péniblement la scult• l~au CJUL' nous pouviuns boirl' .. 
Et l'humus pc:.'stilenticl dc,·,1it s'y enrich.ir des dépouilles de nos 
paunó ci1111a1,:1dt·~. A l'h~~urt:' t>Ü ïecrb Ct'~ lig·nt:'s, ,nicune croi>. 
.1ucu11 tumulus ne 111.Jrquc leur 111isér,1blc et hfttive si2pu!ture. 
ClHrn1nt:'nt ptiurrait-il t:'ll être .iutremt'nt? 
Crnrs mutilc5s, ~mps déj<l ciL'ch,1rné~ ,n-anl l.:i mort, F.iciles ¡-1rnics 
ptiur rh,1\\utinant :,o;n1uitlement dt' betes immünde::o., ,ib::,,prbés par 
lil L1;11l,1eu]Jire et irnpilt)yab!1.: na Lure, ib St' stint dfoce~ clan~ !J f0rèt 
lonkinoiso.2 ct1mmt>~eur ,·ílin s,icrifîcl' .1 disparu ~ic b mémoire de-.. 
hllmnw...; ... ,,(~i 



ee DANS LE CAPITAL MORAL D'UN PEUPLE, RIEN 
NE SE PERD DES PEINES DE SES SOLDATS '' 
CHARLES DE GAULLE, M¡·111oires de Guet-re, (lwmmu~e aux soldais d'I11dod1i11e). 

Ainsi, l'armée d'Indochine ne s'est pas laissée 
neutraliser comme l'armée d'armistice en 
novembre 1942. C'est tout à son honneur. 

Le total des pertes subies ne peut être établi 
avec précision. Pour les seuls Européens, il est 
chiffré à 2650 tués et disparus (soit 20 ºlo des 
effectifs). Le nombre des blessés et malades par 
épuisement, ainsi que celui des .victimes indochi­ 
noises est impossible à déterminer. 

Les troupes réfugiées et réorganisées en · 
Chine - au nombre de 5000 dont plus de 3000 
Indochinois - vont former, trois bataillons au 
Yunnan et un détachement au Kouang Toung, et 
attendront le moment de reprendre le combat. 



Le 9 mars 1995, à l'occasion du cinquantième 
anniversaire de l'attaque nippone en Indochine, 
Monsieur Philippe MESTRE, Ministre des 
Anciens Combattants et Victimes de Guerre, a 
inauguré, dans le Jardin des Tuileries à PARIS, 
une plaque commémorative à la mémoire des 
2650 combattants des forces armées et de la résis­ 
tance d'Indochine morts pour la France. 

I..;INDOCHINE DANS LE CONFLIT MONDIAL 1939-1945 



• 
2 SEPTEMBRE 1945 

L'INDOCHINE 
dans le ce nfltt mondial 

En vertu de la conférence de Postdam (26 juillet 

1945) qui répartit la responsabilité pour le désar­ 

mement des troupes japonaises en Indochine 

entre les Britanniques au sud du 16º parallèle et 

les Chinois au nord, la capitulation japonaise est 

reçue à Saïgon par les Britanniques et à Hanoï par 

les Chinois. 

DE LA ~ECONDE 
GUERRE MONDIALE 
6 AOÛT l 9;f 5 : 
Lancement de la 1ère bombe atomique sur Hiroshima. 

9 AOÛT 1945: 
Lancement de la seconde borribe atomiquesur Nagasaki. 

14 AOÛT 1945 : 
Cessez-le-feu. 

2 SEPTEMBRE 1945: 
Le Général LECLERC signe pour la France la capitulation sans 
conditions du Japon sur le cuirassé «Missouri», en rade de 
Tokyo. 

12 SEPTEMBRE 1945: 
Arrivée des premières troupes Franco-Britanniques à Saigon, 
sous les ordres du Général GRACEY. 

13 SEPTEMBRE 1945 : 
Les troupes chinoises entrent à Hanoï. 

5 OCTOBRE 1945 : 
Arrivée du Général LECLERC à Saïgon. 

le, FÉVRIER 1946 : 
'Redduton officielle de la marine japonaise. 

"6 MARS 1946: 
Hanoi, accords Sainteny-Ho Chi Minh. Débarquement français 
à Haïphong. 

18 MARS 1946 : 
Entrée du Général LECLERC à Hanoï. 



Cette exposition a pu voir le jour grâce au soutien : 
du Ministère des Anciens Combattants et Victimes de Guerre 

(Délégation à la Mémoire et à l'Information Historique et Mission du Cinquantenaire) 
de la Présidence de l'Assemblée Nationale et de la Fédération Nationale André MAGINOT 

Elle a été conçue par une équipe dynamique et bénévole 
de l'association Citadelles et Maquis d'Indochine 1939-1945 conseillée par Monsieur Claude TRIBOT, 

Conseil en Communication, professeur de l'Académie CHARPENTIER 

Il a été fait appel aux archives des organismes suivants : 
Centre des Archives d'Outre-Mer -Aix-en-Provence• Musée de l'Institut PASTEUR - Paris 

E.CPA. - S.I.R.PA. - Fort d'Ivry sur Seine 
Service Historique de la Marine - Paris• C.M.I.D.O.M. - Versailles > Musée de la Marine - Paris 

Musée de l'Ordre de la Libération - Paris 
Membres de Citadelles et Maquis d'Indochine 1939-1945 

qui ont prêté ou donné des documents d'époque de haute valeur 

Ont servi notamment à la préparation de cette exposition, les ouvrages suivants : 
La présence militaire française en Indochine de 1940 à 1945 

Service historique de l'Armée de Terre - Fort de Vincennes, 1985 - Claude HESSE d'ALZON, Colonel, Docteur en histoire. 
Indochine 1940-1945, Français contre Japonais - Édition SEDES - mai 1993 - Jacques VALETTE 

Histoire de l'Indochine 1624-1954 - Édition SPL - Philippe HEDUY 
Guérilla au Laos - Édition les Presses de la Cité - Michel CAPLY 

Les oubliés du bout du monde - Brest - 1975 - Paul ROMÉ, Amiral 
Le destin de l'Indochine - Édition Plon - 1952 - Cabriel SABATTIER, Général 

Bulletin de l'A.N.A.I. - 2' trim. 95 
Les Parias de la Victoire - 1980 - Édition France Empire - René CHARBONNEAU - José MAIGRE 

Encyclopédie par l'Image: I..:rNDOCHINE - Librairie Hachette, 1931 
L'Indochine Française 1940-1945 (Collection travaux et recherches de l'institut du droit de la paix et 

du développement de l'Université de Nice) - Presses Universitaires de France 1982 
La guerre d'Indochine 1945-1954, par Jacques DALLOZ - Éditions du Seuil 1987 

MAJESTUEUX VIETNAM - Jean Léo DU GAST et Philippe FRANCHINI - Édition Arlas 
Le Figaro - Pierre DARCOURT 

Nos remerciements et notre gratitude vont : 
- aux instances qui, par leur soutien, ont permis à cette exposition d_e voir le jour. 

- aux organismes civils et militaires qui, avec amabilité, nous ont ouvert leurs portes. 
- aux auteurs qui nous ont autorisés à puiser des informations dans leurs ouvrages. 

et surtout à l'équipe créative et déterminée qui a conçue cette exposition, en ne ménageant, ni son temps ni sa peine. 
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'' 
, 

de la plupart des historiens 
qui ne l'ont même pas enre­ 
gistrée comme une péripétie 
de la guerre du Pacifique ... 
les héros du 9 mars 1945 
ont écrit de leur sang une 
des plus· belles pages de 
notre histoire militaire.'' 

CITADELLES ET MAQUIS D'INDOCHINE 1939 - 1945 


